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DANS 

Prochain Rétablissement 

carte ée voyage à de» tarif 
Les d^iéawés élus du pecaû£S»l sn^gnaat du 

Conseil départeuieHtal ont reçu de- M. le Direc- 
teur déparftmaentejl la lettre sui\*aute : 

« Youfe m avez fait part dît Vfe*r des ipî|t$u- 
teurs et des inetiâi triées du Nord de wir réta- 
blir l'us*ge de-cantés à èe*m tant <*ur le réseau 
du Nord. 

M. le Ministre a gui j'ai signalé tout 1 intérêt 
que le personne? attachait à celte question 
m'écrit : % 

« L'Etat de la question est actuellement le sui- 
vant< A *a «it» «ta» poarpa*t«rs «ngagés a cet 
effet avec les administrations des grandes com- 
pagnies, le Président du Comité de Ceinture ma 
Mlr *omî*it»e eeFuièrerneO* que le*' «rawdg ré- 
mtavi étant té*rt #i3pe**s à revenu- *é iégSkte 
antérieur à la guerre sous réserve de modifica- 
toous à apport**-dans tes formuk\-s de demi-pla- 
ces directement par les inspecteurs d'Académie, 
i«i«|i(iaufr » néoessi+ées par I inst iLut*an de l'im- 
pôt spécial sur les faveurs dé ctTcuLi-rtion. Les 
âpeekneas aee nauveBe* foWufe sont »c*u«lle- 
ment à l'impression, un exemplaire vous sera 
adressé inces^mmun» peur permettre l'applica- 
tion des nouvelies dispositions dans le plus bref 
«lai poster. V 

Cette fcosne neuveHé réjouira unanimement le 
personnel enseigna»*. Avec lui. nous exprimons 

*fc vteù q»jè »s nouvelles disposi«ior*s soient 
■iHpp liguées au pk« tar* pour tes grandes vaeen- 

SYNDICAT DES MEMBRES BE L'ENSEiCEMENT 
LAIQLE  PC   NORD 

Le Conseil syndical de la Seme-Inférieure réu- 
ni- exVaordùwromorrt « adopté l'ordre du ^©«r 
apteai 11. -: 

« Considérant que l'arrestation de son secré- 
taire généras Briard Pàtrf. instituteur à Dieppe, 
éous finculpatjon de « complot contre la sùrëte 
de l'E-tet et nbenées anarchistes J> n est au un 
«réteorte pour abaHre le mouvement syndical' de 

Proteste contre cette atteinte indirecte au droit 
BysAieél. 
-"Bérienee à l'opinion publique les violence^ poli- 
cières 'saisi a'la gorge, arrwrhé de chez fui par 
te fenêtre, chemise déclarée) dont Briard a été 
victime avant fcrate déclaratiori de l'identité des 
«agresseurs. - -^P 

* Affirme son étroite solidarité avec le vail-. 
teat Militent syndicaliste qu'est son» seprétjure 
figénéval Briard. 

« Demande sa nasse immédiate en liberté provi- 
soire. » 

Le Syadieet du Nord renouvelle sa protestation 
contre l'incarcération de Briard, militant srnuï- 

■caâste dui fut déplacé d'office, il .▼ a une dizai- 
ne d'années pour" dés opiftiorts socialistes et non 
pas ainarcbistes. 

Flétrit avec indignation les violences policières 
dont fl fut victime. 

Et réclame énergiquemenl aussi sa mise en li- 
fe-ste provisoire. 

Le secrétaire syndical   : F. CARRIN. 
conseiller départemental. 

Plet délefld tes ouvriers blessés 
'   pendant l'occupation 

Notre ami Ptet vjeiit de déposer à la Chambre 
une proposition de foi tendant à faire bénéficier 
-«te la loi du « avril 189*-les ouvriers qui dans tes 
pâ/s envahis, ont été victimes U un aecidant du 
travail en travaillant pour je compte de 1 armée 

lefaôus a indiqué les motifs de sa proposi- 
•*o# ; 

Dan» tes départements envahfc. tes populations 
«ai été contraintes, par la force, de travailîer 
èvj.ur  le  compte  de l armée allemande. 

fi résulte de cette situation que pendant la 
purée de T'oeeupaccin un grand nombre d'ouvriers 
«oat été vfctimès d'accident de travail et ne peu- 
vent, du fait que l'employeur' a disparu des lieux 
obtenir la  réparation  du dommage causé. 

La Chambre ne saurait, sans manquer à son 
(devoir te plus élémentaire, abandonner la défen- 
se des intérêts «te tous ces malheureux sans 
méoannaitr* tes droite de la plus stricte huma- 
nité. 

Pour ces raisons, j'ai eu 1 honneur de soumet- 
tre a la Chambre des Députés la prosrtion de loi 
cuvante : 

PROPOSITION 
ARTICLE  L'NiyLE 

Les ouvriers qui*-- déns tes pays envahis, «»»t 
jite contraints dé travaille!- pour le compte" de 
l'armée alleniaiide et ont été, à cette occasion, 
victimes d'un aoeideot de b«vail, o»t droit au 
bêi*jfiée de la loi du 9 avril 1898 sur les *cci- 
dej»te dç travail.. Les fj"ais npcesgilés pour l'ap- 
i>licaUon du préseni article seront prélevés sur 
Sa «àisse de fends de garantie. 
 ^,  . <|M«Wi .    '  ' . 

Four notre reconstitution 
^ont noaruinfe mexnbres du U>nute spécial 

eherrge d'étudier les iHas-urés générales concer- 
nant la reconeLitubou dans tes régious enva- 
atea ou afcteiriles par des feite de guerre : 

MM- Drou, sénateur du Nord : GEousseau. 
*épuié du Nord- : Biuzet, insoecteur général «tes 
Services administratifs ; Cérdomuer, architecte, 
membre de l'Institut, président de la Société 
B*gron<fJe des Araftitectes du Sford dé 1« Frao- 
* i Kvszéj présideiit, de ia Fjfe»ra*ioji des En- 
trepreneurs  du Nord. 

éifliroe lexigibilité des droits pendant la période 
de^ guerre et de reconsfwiction, ces ^sociétés 
demandent notamment m»e la taxe de trans- 
missior. i:e soit exigible -%a'à partir de ïa »mise 
en   exploitation ■ des   étatUMftNmte   sans   *Uet 

•'rétrriatWf |«ur la période iSooçifpation et de re- 
co instruction. 

PœPOSSE. — LIT projet de loi a été. d^waé 
*é 10 mars demie*- en vtie ii*jlai»ment C#PCor- 
dî|r tm délai d une *\iiae à pa«Nr*î la pro»m>l- 
gition de te Ipi pour- le rwgtel»e«| par les So- 
ciéàés .ayant leur siège sur .le taÉrttpire des ytHti- 

• munes envahies  par  l\vmemi ou *tuees  sur  te 
1 lign*> de feu. des taxes de  tr»ia*H|iss;oii vi^ues 

à brrve échéance entre .*• ier août 1P14 .et je a 
octobre 1919 inclusivemei'U. Ces dia^ositio»», si 
eUes sont sànët!ounées  p.%r le Parleniên.i, p|»éci- 

* seront nettement la situation des  Sociétés  :ntc- 
ressces  vis-à-vis du  Trésor. 

"   u     <■ ;      <t»l>      ' ;  

Sonnes nouvelles 
pour les Sinistrés 

r LE • TACX   VBS .4rtr.*NCEB V.VEWWE ACGMENTE 

V « Officiel » -publie aujourd'hui deux docu- 
ments de nature a faire plafeir aux trop nom- 
breux sinistrés de iws . ^son& d*.'va*tee*.    . 

Ces! d'abord une lettré* n)irtistâr1éne aux Pré* 
fqts- des dépai'teuients libé*ê5, .tes. atfoiTnaui q'J«S 
te Gouvernement a décidé d'élever a DEUX MIL- 
LE FRANCS «mur le^ÊtoeLdejchef àa famille et à 
TROIS CENTS FRANCS pour les personnes a 
sa charge te montant de l'avance allouée pouf 
régsration des pertes  mobilièces. 

Cette nouv»lte sera certainement, taon aooueUr 
lie par les intéressés, qui se plaignaient avec 
raison de laide pécuniaire, vraiment trop mesc 
quïne,   qu'on   lawr   versait   au  compte-gou*t*s. 

ije bien veulent « OÉSoel » appodte-jai oub'4 
une décision du Ministre des Régions libérées 
en vertu de laqueite tes sinistrés faisant partis 
des jj'nkjns et Associations agréées par TAdrainis- 
tra+ion, bénéficient sans justilication spéciale de 
La présompiioB de nécessité d'expertise, pour 
l'a^toostién <tes ayaoces prévues, à savoir OA) % 
de la valeur 1914, en ce qui conderne la cdnsti- 
bJtion du dossier administratif st'l % dé la va- 
leur 1919 déterminée selon un coefficient fixé à 
î -BO«r ce qui a trait a la constitution des dos- 
,sj«rs des. dommages autees que bâtis. 

Pourvu, qùè^cês largessps gotiveroernentates ne 
sotent pœ  te prékidê  de  nesfarictitms  gim sen- 
sibtes ! 

—i 1 ^i»i ,.i   — 

ke chitîre des réparations 
dans les régions libérées 

IL EST 1NEGESSMRE BE L'ETABLIR 
Lé   PLI.S   RAPIDEMEVr   POSSIBLE 

Le Ogniftté fNarîr/naI d'action pour la répa- 
ration des d.omnjaces causés par la guerre, 
vijerjrt d'adresser àjiés adhérents im appel poui'. 
qu il lui fasse coÉhattre leurs observaUoas et 
éventueilement leurs réelaniatiens au sujet de 
f'appKratii >ri de Ja loi  du  17 avril  1949. 

Le Comité Naticnal fait ressortir qu# dans 
les circonstances présentes, il est absobiuieni 
néoessaiie d établir le plus rapideaiïéftt possi- 
Me le montant de ta totalité des réparations 
que comportent tes régions libérées. A .cet effet, 
1Ï i«>x>mnlande d-UfArëntés mésitfe,s qui ont 
trajl à te question des avances pour la prépa- 
ration des dossiers, et a l'évaluation dws dom- 
mages par Jes commissions sautoaaies, au 
patentent par acompte ou éw totalifé des tra- 
vaux dé leconsjufutio;.. aux moyiéjas de réaljsa- 
t?ori de la recpostitutioti. a,ux ifté^ltodes a 
attopter  pô.ur  la reconstrutition. 

I* Ç'^mité National rapûçllé le vœu qu'il a 
émis dans sa séance du M* **vri-l 19510 et qui 
s'oxpriçte ainsi   : 

« (Considérant que le sinistré une lois ^n 
p>>s«esstoi) de son ^Sue défiouif de créance 
contre l'Etat doit avo^ir ia faculté jie .^e procu- 
rër par ses propres moyens s'jj te1 4s^ire les 
s^mtnes consîtttaant. le montant dé sa «wSânce, 
qu'à cette un te ii^re de créance doit être négo- 
ciable conforniéifient aux dtsjrositiôns du droit- 
contmercial ». 

aratTiTiMs Si 
Après tes tils dé lin, voici les huiles. Le « Jour- 

nal Oïfickl » publie un décret iHterdisant' l'ex- 
portation des Imites minérate* et de tous leurs 
dérivée. 

Comme pour le lin. cette mesure gouvernemen- 
tale sera diversement appréciée et commentée 
setea tes jKOiits de vue. 

On annonce qu à la suite de la démarche faite 
par 'a délégation des fllateurs du Nord, le minis- 
tre du commerce s'est mis en rapport avec «m 
oollèg* ' des ftoances pour lui demander d'étu- 
dier un nouveau projet de décret tendant au re- 
trait de la mesure prohibant l'exportation des 

Jtia, iie .Un. 
 ■    *ta»       —.  . 

L'exportation des fils de lin 
va être autorisée à nouveau 

A te suite de la démarche faite par tes délé- 
gations des fllateurs de lin du Nord, le \fïn:is- 
4ré du Commercé s'e$t Bas en rapport av»c 
«on collègue des Finances, pour lui" demander 
d'étudier un nouveau projet ^ie décret -?èrMHmt 
au retrait de la mesure prohibant lexxçtj&i'm 
des me de lin.   - ——•*—^^ -«*»• ■==■■'- 

Des miîMoûs 4$ mrtr* moîiûaia 
©M éèé «xpartés en Stttese 

Fin «• la grue les Gnemintts 
I*A  FÏDKEAT10N A DW IDE 

LA   REPBXSE 
POfîjl  A*tJOC 

assez 

Paris, 98 mai 
la   Kéd^Wéion  des   Cwem! 
ce',   j^près-mkii   pour  «xp 
après  une •aurte  discussjt 
i^epriso «Lu travail pôiiî- d 

t>âjis la réunion de ré* 
hier,   une   oppositior 
faite contre la reprise du 

Le réseau du. P. ,0. m 
nuer la  grève ainsi  que 
attftnt   demandé   une   auc 
sams  rHjbtenir,  voutejt. 
mouvement. 

Le réseau du P. L. XI 
aux  observations 
Jante ..de te. Fédir«tion 

I>a  Commission  exécuti 
finalement   décidé   la 
fiant dans l'ordre de repr 
syndiqués eaHe  décision 
des   secours   aux   sécréta 
prison ou révoqués et d 
intacte   l'organisation   ou 

L'ordre de reprise du 
«   Vo^re z$pii n'est  pas 
trâ à votre organisation 
et  de faire ,face  demain 
lions ». 

po rn-niis 

TB^VAIL 
'1C|,  SAMEDI 

executive de 
à  nouveau 

situation,  a, 
'   l'ordre  de 
n. 

ux qui avait eu  lieu 
sérieuse   avait   été 

travail. 
ruua«ftt vouJôit xonti- 

e réseau du  Midi qui 
ienœ a   la   Direction', 

ahsoiuu*e3iv ininUlUDIr ie 

présentées 

reprise 

au 

LA MODE  EN  GRÈVE 
A  PAIliS 

ouv 
en 

soi nanties 

Paris. 28 mai. — Les 
la c&apaiterie et mode 
beAdonner   le  kavai}. 

13epuis  plusieurs sa— 
vrtef et paxnonai éiaienf 
du r^tevemeot des set! 
faire.  Les ouvriers récJamé-iit 
de  36 pour cent  environ 
veuten* pes donner plus 

Dans la  haute  mode, 
Bepîé   le tarif offert j>ar 

fîier,   à   la   Bourse   du 
ont manifesté l'intention  , 
jusqu'à   iïoniplêle   satisfac 
gue   les   patrons   répond- 
par un lock-out 

e<i 
Llaire> 

ii!S 

de 

'était finalement rangé 
par   les   represen- 

vorabtes à  la  reprise 
re de  la Fédération  a 

du   travail,   noti- 
ce adeesèé à W>us tes 
s'attribuer d'i.ne  part, 
res   et  camarades   en 
lire eart de .qervserv«r! 

vriere. 
travail se termine ainsi : 

détail»?.   Ii   garni#t- 
retremper ses torces 

t  de  nouvelles  situa- 

wne 
de 

tiers et ouvrières de 
gros   vienn»nt  d'a- 

les  Syndicats  ou- 
pout-par*ers au sujet 
L'accord  n'a  pu se 

une augmentation 
or, les   patrons   ne 

le  25  pour  cent. 
travailleurs  ont  ac- 
patrons. 

Tra\-ail,   tes   gréviates 
^ poursuivre il grùv«- 
ion       il   se   pourrait 

s^ènt   à ce   mouvement 

A ROUBAIX 
Situation des grèves inchangée 

i— 

Iles nmtim se pœfeftt 
les Regious libérées 

SUR LA  PROROGATION DE   RAIL 
*«À» <*m SA*«iT-V«NAÔiT. «Mputé du Nord. 

a demandé au Ministre de la Justice, si un bfefl- 
ifiW reconnu soivable locataire à bail d'un im- 
Jii^bte sittié (JiÉns las nagions libeeaas, n'avant 
pw été   mobilise,   peut   pré'.endre.   en   vertu   ac 

«EPOW9E.— IJt p^rojja^ioh «tes baux ^t oc- 
teoyée par le. toi * 9 Ms 19È0 et oëièe du 23 
octobre lv«» aâasi bien aux irjêutaà*es qui on* 
*^.mcÉ^|teés qu'a cm* qui ne Ifjnt pas éié. 
Larmoie a7 éte ^ loi de Wtë ne je «od tecifl- 
tettve po.ur te Comrqissjpn arbitrale qu a l'yard 
«es locefeU^s ayawt réçiisé des bénéfices de 
fruérre. 

SUR LES DROITS  DES   SOCŒTE6 
M. Bersez. sénateur, a demandé au Xtintetre 

(fejs Ftnajjçeç (te v^typ bien prà6is«r le situa- 
tion   des  soctêtéfe  oommerciales en   oe  qui   oon- 

L« g^fe^e des «nplové; 
pouj'âUit dans te eelme. A ■ 
s'est encore produit dans 1 

l^s caissiers ou layeiier 
t-i'tteurs de pierres, ocr1' 
grève. 

Les  maisons qui n'ont 
dé le Bourse du Travail 

des   Tramways   se 
â.ucun  change m*rit ne 

_ situation 
et les marbriers et 

continuent   également   la 

ras 
restent 

A  DUWKERQUE 
Solidarité entre dockers et grutiers 

Des   dénjarches  prçssari 
près   de   le   Cbambre de 
pehaatrjce <te ^a,fin de te 
un> *:.t*«ariori cfes c   ' 
qui sont terriblement 
par la suspension du "irévà 

Inflexible,  te   Chambre 
pas revenir sur ses duces 

tieçs ne ;repre«dK>n,t pas 1 
trêve, ils ne seemt repris 

te   joumée.  et œux  <Te 
définittvement   Congédiés 
pris 

ont été  faites  au- 
ximmerc*.   seule  dis- 

hrève, notamment par 
'nis de  Dunkerque, 

dans leurs miérêts 
il au port, 
? Commerce ne  veut 
déeteons  : La6 gru- 

.ur situation  d'avarit- 
qu'au titre d'ou|vriers. 

.a-ré ,^x   qui  Qiii été 
ie   seront  jamais   te- 

Cor 

comme rçants 
atteinte   " 

<e 

lour 

fcn général,  on  aet  tout 
i'ôttitudé intransigeante de 

$>•> sulgàeé, diMït te premier 
portants   intérêts  co: 

Pourtant, elle te6~5 
question «d embauchage. 

i    vient   d'afû>3hcr,   oe 
suivante du t^nuicat de; 

AU PUBLIC 
En   recevant de te  C. G 

prise  du  travail,   nous 
tçâe se serait effectuée saj 

(.lonLuairemeiit à noise ai 
teurs on* licencié six conl 
de famille, et dont l'un d', 

De son cAté, te  Chambré 
voqué  ses grùhers  dont  " 
ao -aTHtéés de services et 
lemeaiit h titre d'auxiliaires 
Itereonnel.  laissant encore 

_^ans travail. 
Cette façon d'opérer est 

patronat. £ar"il .est inec 
de  jrMnje nous esî  acciuis 

1^ dockers dunkerquois 
dertsions   î>ru*fites   et   art)' 
puWic  qu'ils   i>e   peuvent 
blés vexations. Ils sont   ' 
toutes   tes   organisations 
leurs   cai)iarad«es   victimes, 

uau bout, la'lvtte, dans 

au   moins suepr 
hOtre âssertbtee 
uci  doit ê'w 

mmerclaux   dé  noire 

subordonne A une mesquin 

soir,   le   déclaration 
Dockers  : 

DUNKERQUOIS 
T.   V< 

supposions 

aienie. 

Pi 
n? 

TOUTE  U^IE BAMOE D£ TRAFIQUANTS 
A Ef|: PRISE A fARIS ET A LYON 

Nous avons relaté l'arrestation par M. Fara- 
ticq, oonani$Baire à te direction de ta police 
judiciaire, de plusieurs individus qui se livraient 
fîU fcfaJSc dé. la màfripote. d'argent à  Parte. 

Ces u*îifiq.uain*s {.'Wéni, pour la plupart, pu 
des cametofe ou des niorcfîsyxds de guatre sai- 
aons. tls abnetàtellfi 1 *r. 20 la pièce de J fra«tc 
et ta pavendaiarri 1 fr. 45 à dés complices habi- 
tant  Lyon et qui  ont été également awêlé.s., 

Geux-cj, a leur baur. Ueneportatent -en Suisse 
la  tKoiiruiie ainsi drainée. 

Toute te- iniiide est à ta dÂ^osition de M. i^iu- 
aei, juge d'mstjïuciiojL Voici tes noms dçs meih- 

-brés  qvi m  omjpo^iietll   : 
!ley»ond Vertîter ef son amie Manche Chif- 

i-iteiji. -'■Viotetëiâa ' Vandenvagaaer^-. Edouard 
Draye et son ainit Xtarguerite Chajiert. Ceèrges 
GoQetel. Peut Letievre et soii amie Rose WoIK, 
Jean Seçoarde«ij9rttche. tous habitant Par» : 
Béêrl ¥&{>4gfâu*m el *• *»mjBie, Pa«l *avei, 
Joseph DucHàsip. 

Ces  t?*$is  teryersi  djaop.une(uJ, à L^MI   oii Us 
parurent apjMéfiperiafe se cliargeuient dé faire pas- 
sel-  l*é^^m«t  9   i'ètiBanger    On a  saisi   chez  eux 

monnaie   d-argent   Sri   «ètiitie  A fHusîeur^' mê- 
lions de notre n»njjate  la .s-futjae  expgi-tee  sa 

nt  le  public jugi 
céd^s,   qui,  en   tes   obliges nt 
de la grève, sont lé cause ou 
raide posté a  raggiomération 
cojitaaiïuâât égâtemeht a k 
et de no*re *W'. " 
Pour te .Comité de grève 

Le grève se mène toujours 
calme.  Le S(AUdioat tient 
nions chaque jour, si le 
C Ç. T-, «Si- attendu ce 
main. 

••••> 
Une nouvelle préposition 

sir la réorganisation 

m 

Le  gouvernement a dépésé   iterrùèrement,   on 
' teo)dan; à la réorganisa- 

Une   proposition   de 
été  déposée hiet ^ir 

par M. Loucheur. ÉNe 
de   MM. 

Je saiC un projet de loi 
tion   des   Chemins   de fer 
loi ayant te même.objet a 
te bureau de te Cha*»6re 
porte  en   outae   tes  si; 
Vtoceat,  Caten  di?  " 
P*squ«l.   Ch.   DÉàesalte 
ra»6Ê  Leiniiie, Abcanii, 
ltajT»idi. etc. 

gnatjye 
Lamajtàre 

Le Président Wilsoa a ois 

accepté te contrat 
à l'index. 

te de 
con- 
im- 

.jeend 
tes 

ordre de 
s   que  la 

incident. 
certeiiie 

(frémaîtres, tous 
eux a sept en" 

de Comsueroe 
usieurs  ont  pi 
veut reprendre 
u'une partie 
es  pères de 

la re- 
né*) 

de 

erma- 
pènes 

fants. 
a ré- 

us  de 
seu- 
son 

famille 
de 

aidigne de la part du 
table   que  le   droit 

>ar la loi de 
protestent oon 
traire*  et   av ' 
accepter   de 

avec 1 
syndicates, 6 

ep    con;inua.nt 
le câline,  mais 

on test 

décidés. 

de semblabtes 
à  lé 

8u préfudioé 
de Dunkerqtlte 

ruine du 

contint atk»n 
coïksidé 

II te Comité 
WfiOSGHF, 

I>ECONINC:K. 
F-GHtRis 

dans le plus 
r|égulière.ment ses 

Pascal, 
pour celle 

«imarade 
SCîlf 

de loi 
ces Chemins di Fer 

ces 
te 

1SS4 
ne 

ieént 
saanbla- 
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Israël, 
Ctsso^i,   oes 
Atex 

son velu 
à la résolution ie paix répoaiicaine 

Le   pré««4»n't   Wilson   a 
wtactution de paix   repu 

6«i to*»\jiét* «>n vefeo, 

rais  «on   veto à   la 

f>rfcàdset & 4*5|aré 

Tiap.c^Be» m- :iwm< ** *w^. 
—      t^. i ■n*: 

N'mi-Sole5i 
  ft»Aé^   B»MA>-   D&AXAVIQiJe :  

par  ELT MONTÇLE*C 
ÉPqBi    a» i   a  - 

*■» dqMefièf H«*»»pC déoe^tM^. Viç»çr avait 
*U  b«»u «ueiter, à l'fcaMre où p«kédeH*meat  la 

s'était produite, la paysanne ne  parut 
fde   deaaeur- r   ep   taciiop   ja*- 

ei« remarqué, et cela eût pu lui 

ou ne *#L par quelle ku^iteion, 
ïev&av.  pteoe de  l'Leoie   yer*   l'heni-e dhy 
soB^âa^i*     qu a   cumm   ihi   dimanche   te 

de   Mu^utite   «ait   peui-être   passé   la 
auprès des  Aturète. 

V)-rJir  naaagé   qut.tejwe   vague nomsrkure 
du voteinage,  il avait donné 

YÏppme à gander canjnae on l'a vu, «i s'éteK 
-  en  *an   Heu   d eb*ervation   habituel. 

te   fontaine   qui   or»c   te   minuscule 

V4P* d'être   récompeasée:      U 

da-conetaïK-ié*. 

liste fjia*rle««e, lx>u>« 
i^ qui  awiil., *m '•■   l  >»   «*«. «f»  &W 

' <É>otic pktisique  comme mi. 
M^p  fortune   consid ' 

Me atteRdâlerit »ogeïte' : q«e Victor dft un. 

jpriaoe et  qui était  i 

•> $m*-*&m *»«5r«-r 

, il éra.- 8*? W f (gransis ouverts dans k'obscijwité H 
4x»rait des ptons myaterieu'x. 

$tt «pi§r^ $rtt !«i» 9SiJ dut le r*v»lter. 
-r; lien,   Totor,   t'y  pe^es  pfu« ?   M   e«t   sept 

h<wcy»  «t  d-saaie! 
Lf   JSIàf *&&   «*  W**««d   ^*   jan^ief  *9*ai- 

«it la c^aœi>re, raat* M y avait un boa feu dan* 
te jxun* t*mtme *e«ek d'attumer 
plus d« cour«ge » e*m <wai. 

heure  fju«  tu dés,  ta #*we ? 
r— âtej» heures et dépote, rien que ça 4e «te«n- 

fpe mpu gros. 
T'a* do«r lait  !a  noce  feier,   que  te voitt  si 

gourd, à c'matia ? 
Ce» moU rendtirent méiaoirj:  «4 »Bg4ç(ài  au 

Vautour. _ 
-    ©r«te  de Bcce,   j'suis rentré     à  BiinuH 

— Mot, j'ai vqu! lire en t ^iteridani tl jlai Pb- 
qMé eu "n«r. sur  mon livre. 

ï'«ne p«ÉK£fs : f^i te sommeil té£«r, quand il 
arAvtrâ |i'««en(jir*i...  Des nèfles! 

— iT*âi faÀ  d*iMreme«f   ejœre». 
— Rafiait me révéler, * rée tewlc tant de 

savoir... 
Vl?«©r  hai*««   Ie« éjpantee. 
— Pour c^ ente J'srt ^ l'apprendre il y a tou- 

tews *ë tertpsT soApV^i'- 
— V*#e ?    interrogea la jolie rousse. 
— S*  ^*n  ^* f^5*" ^  opi»if*et  quoi !    . 
— "^6:5^* "rsvj» te crqauipte ? 
— Si '4a« que ?%*■£ rpv%è et même cpja^uite 

jusqu'à la barrière ^ffttttiowgp el qu'on a caiwé. 
Ue* la petit e*>«jt «s « que nous qcoyipn*'» 

— W*& • 
— V^rai de w#i, aie peuv'vieiHe Nra» 
Saiaie.   la   tawbc fenwwe *é  teissa tomber *Mf 

te bfjcd du W. 
-  Ob'   qu0b  aj^oui! fuel 

.   — Tto  ne toe prend* tu 

%™*£' aau?i  *ui 

.*Jfi 
pas ponr un jobî»^ f»^ 

Tant  qu'à  te  raconter coaimeai que  j'ai 
ta lytxjN*,  HMlpe. 

y faire. 
Du   reste,   guère   malin. 

(u aie cca\n-U6, 

que la ^naniere proposée pour faire la paix avec 
1 Allemagne ternirait d une tâche indélébile 
l'honneur des Etats-linis ei. la bravour 
Américains. Le fcrésidaBt lie aktt toutefois 
en ce qui- con<ernClW'!-Mt(^ôrt*^«u suj 
traité de Versailles,-n^àlé il «firme que le 
renferme une déclaration apportante qui rie 
hg«JÉj|i$s dans la moftïi violée par 'ia'Cham- 
f**- »c,^tant le trailé, lesrEUifej^Biis .ont en 
fait pfielaré qu^s ^fcfiiîaient suiVr*mj»e poli- 
uqjjje ^épaafc «F ne s occuper que ^fiÉ»èr*ts et 
dé .Choses tas concernant. 

ie Roi de Grèce 
est un mauvais chauffeur 

IL A PROVOQTTE UN GRAVE  ACCIDENT 
Q ATJTtmO^IJiE   A  FONTAINEBLEAU 

~fc.TStSîiTôbrëau. %g "ttfffî:; ,„r- Gat ap»èe-nsMiit,-»i^ie 
au*om>hite conduite par te roi de Grèoé, débou- 
tait de 3e «*e de lé -Feteenderie a angte droit 
aur te -i*H»teae«* +ie Parts. o<t passait «n même 
Lemps une torpédo conduite par te chauffeur 
Prua!. dans laquelle se trouvaient le comte et 
la comtesse Heergfariou, leurs enfante, et ta 
vicomtesse de parie». 

fit voflure utr roi de Grèce vira à droite 
pour éviter la collision, mais celle conduite par 
Prual se garant à gauche, haurta violemment 
un  arrjre et se renverse. 

> Le Col da Grèce s'ampressa de descendre et dé- 
gagea aussitôt les victimes, qu'il transporta 
4ans sa voiture à la clinique de la rue de" Ne u» 

Le Comte a été relevé les cuisses fraoUirées. 
Son fils a eu te bras gauche écrasé, et a dû être 
a'mpulé. 

Leur étal e*t considéré comme très grave. 
La   vicomtesse   de   Gônes   a   une.- fracture   du 

cçnpu.  Lqs autres  voyageurs ont quelques con- 
fusions. 
 ,—w «*«*  

IBS népociaflons ite Londres 
seront il une importance capitale 

LLOYD GEORGE S ENTRETIENDRA 
AVEC KBASSINE 

StockJtolm. 28 mai. — On mande de Copenha- 
gue que des intéressés danois accompagnent 
Krassine a Londres, afin, sans doute, d"y étu- 
dier son plan concernant la création à Copen- 
hague d'unie Bahqu'e Centrale pour te règlement 
des   changes  avec   la  Ruis«:e. 

L' « Evening Standard >• a annoncé que tes 
locaux du Ministre de la Guerpe britannique 
sent à la disposition de Krassine-pour ses pour- 
parlers avec les représentante du Conseil Su- 
prême EooAomique de i'Enteute, et que Lloyd 
George en personne est prêt à s'entretenir avec 
lui. 

Cm   en  déduit a Slockbolm   que ,les   négocia- 
tions aie Londres seront d'une importance oapi- 
tate.                                   ! - 
 —, ——  

It Allefflagne proteste eontpe te fenfofeemeot 
des troupes d'oeeapation 

Le chai-gé d'affaires allemand à Paris a 
au gouvernement français une note du gouver- 
nement allemand, protestant contre lé renfor- 
cement continuel des troupes d'occupation sur 
la rive gauche du Rhin, jqar il en résulte pour 
l'Allemagne daa frais quelle ne peut supporter. 

fturtàa» Y H, raa Pa«vP»«, — Téléphone 9-51 
.■.'■-'.-■..'■'  ■ r^. 

Le manque de charbon 
LE    RAVITAILLEMENT   EN   CHARBON 

Notre popuiaiion entière est privée de com- 
bustible. 

Les £ secteurs inscrits du 28 jaaviar au 3 fé- 
vrier der«*er fle sont ■pa*-*acot* eniièrament ser- 
vis. L£ §e secteur aueîid encore en, effet la livrai- 
son du charbon qu'il a payé depuis t maie- Les 
7 autres secteurs nont pu être admis à l'inscrip- 
tioâ depui* >5 rohis, (te nonibreases plaintes, 
toutes justofiées, nou§ parviennent. La situation 
dévient de plu» en plus critiquas ; elle est angois- 
sante. L'administration municipale tient é ce que 
Ja population sache quels sioaH, les responsables. 

Elle a^ en ce qui la concerne, usé dé tous les 
moyens'en son pouvoir pour apporte* £ cette 
situation le remède indispensable. Elle a, sans 
relâche, multiplié ses démarches, lettres, télé- 
grammes, intervention et réclamation diverses 
pour naboutH-  à   aucun résultat  tangible. 

Elle a-'oblenu beaucoup dé promesses, mais 
pas de charbon. 11 n'est [ malheureusement pas 
au pouvoir de 1'adminigtration municipale de 
déterminer tes arl'fvëgee. Elle ne peut que se 
plaindre de la pénurie eti ette n'y a point failli. 
C'est te Gouvernement, ep l'espèce te ministère 
des travaux pubUcs, qui régie les envois de com- 
bustible. Or, les arrivages «ont été fl^une telle in- 
suffisance qu'il eut dû suffire de le signaler pour 
que le remède fût immédiatement apporté. 

L'administration mupicipaie, à cet égard, a 
fait entendre sa voix — mais te remède n'est 
point- ^ena. 

QU'ON SN JUGE : suivant fixation de i'auto- 
ï4té supérùiuufe elte-niême, notre ville devrait 
recevoir éô liiles de aha^^on par tété d'habitant 
et par mois — dopt 30 kilos pour les loyers do- 
mestiques -^ !e surplus étani (testiiré aux boulaii- 
ter^s, jiu* services adiithistratiis, hôpitaux et 
Rù*pic*s, afiisî qu'à lu petite industrie. Ntiî.v ville 
comptant lâO.ODu habitants devrait donc recevoir 
chaque-moi.-., t.StXi tonoa*. Or elle a teçu : 

Eft ^évriei- 1778 (aimés.; aa mars. 1056; en 
avril. 2l5é. *— Bu 1er «1 a inai, 11*11 ; *oit en 
mois, <W« tannes, au lieu de 49.800 tonnes. Dé- 
ficit .  130% tonnes. 

L'autorité suj^ieuj-e né hov« a donc envoyé 
le .1/3 à peine du contingent qu'elle avait elle- 
même fixé. 

Or tes bouîang!«ies, hôpitaux et hospices dont 
la consommation rrest pas réductible, ainsi que 
te service des mtaadas et nouveaux-nés, et. la 
petite industrie h laquelle te strict minimum a 
été mesuré, ont absorbé pendant cette période 
■m~ tonnes. La differancé, 6108 m- 32Î7 égal 
B871 toone«, a été lujjée aux habitante. Nos 
arrivages d«B 4 dermérs mois ne nous ont donc 
f_nurni pour la consorrûnation des foyers demesti- 
qrKfs que £871 tonnes pour 120.400 habitants 
Soit fi -kilos par habitant et par mois. CE CHIF- 
1-8» E8T ABSQÈ4JMKM' SCANDALEiiîr 

Aucun ;e«Uï.en*!a!r!e- m> «aurait ajcwter A 4011 
étoqiNMe- L'.adm:iiistriii».iun municipale négligera 
aucun effort pour Qu'^ifte. pareille situation, dé- 
sastie-use surtout .pour la classe ouvrière, soit 
promptement et sérieuserneiit améliorée. 

l£JJl»gS  : J. LG&AS.' 

U|p»rt« FM9 As Sports 
Le gnmfi f«% >te l'E4»c*<,io*i P*F«fcHje des 

!^w«sT «ai j*«iwSce   <H» veuves  et   oiip-helins   «e 

«Tueur» de Soubaix e* de ses cantons, aeea Hea> de- 
main dimanche,  30 mari. 

Le cortège, <rui se formera à 14 heures 30, à îa 
Ptecetié la Urne, «era eppuposé comme sut*' -. 

J_-_JjSa patetey fin «e afetmeiw de -JM-ti" 
cheaaii. — 2. TeaatKMms et «lateons et musfepie du 
43e », I. — 3. Cencte aifijtaire de Rautoaix. — 4. 
Les Décorés «te la Madei-lfle Militaire: — 5. Société 
KiujïLcipEute de   gsraraaaMrfae   « L* RombeiBieraie ». 
— 6. Fédération 4e» Sociétés Féminines de Parts. «■. 
7. Coiiiconllia Harmonie — 8. Les Mowteure.de 
l'Ecofe mil|taii*e- «e ^S»mnastiquB de &amxjtl$âe- 
Pont. — <). tes fuutaiicteu-ns du centre ri'éduea.t-Mp 
iphysicrue de Litte. — 40. - Société de grymna»«<roe 
•■ L'Aatieaiite ». — 11. Les Anciens 8*is-oï&8f*rs 
français. — «•*es maaséiaés et sotoats coloniaux 
français. — 43. Société de «ymnasttque « ta. Omu- 
loise  », de Wattrei^sr — 14.  Harmonie du  Moulin. 
— is. Union des sociétés sportives de Rouibaix — 
16 Les Anciens Graides trancaàs. — 17. Les anciens 
«i*U«ires fraiçafa — a*. Société /dp fcy-uaimai.ixtuï> 
« La Batrioip » *» Wattrelos. — le. Los SauTp- 
teiirs du  Xowf — >aa  Patitfari' diu 6e  régiment de 

'TrtatwMusi' e awwn.—• -8t.- Les ci»airs d'«sRi«. — 
22.   Chasaera-s  à   chevad. 

ITINéRAIRE   :   rue   de la   Gare,   Greade-PSace. 
GnaaidTtoi?.  ipl?«e   de la Liberté,  .rue  de   Lannoy 
rue  «Ju   Chenain-Neuï,   me Jea;n-rjijbr«He   (ancien 
Stari-kim) 

Quant a ia. manifestation sportive, «jud se déiwa- 
»e*a de.iô h. 30 à *8 hen-res. an ,pa<rc Je-aniBmjnuitie 
«Me conoW*»r.rf.a tm -»*f#talbié icWa «t aura certa<- 
nement son écb» dans toute lia France : en effet 
nots voyons fi'gwfepr *& ^rragramme des prodiuctioaè 
SymTHiqiues paa- nos meilteuines sociétés locales et 
des; envtsaas; les coutmes e* dén9«»n3traAions de 
foottoaiia, hasket-oaffl loar nos réputées sociétés spor- 
tï^ee, «t anan «es i«étl*o*?s d êdmeation phy»i-qu« 
iper le* monJtewfs de Joi»Fiite-J!e-P«m«, et te Fées- 
rat.ion  Féminine  de   Paris. 

•Noos n'a-rions. du reste, ipas 'besoin 6V> signaler 
l*»portance de cette «*e. <SKT les nteces s'ertiè-- 
▼emt «oneae pa«r enabciKtemaeDt et la vaste» enceinte 
*u Parc Jeam-DutïruSîje «©ra siirennent trop étroite 
»owr contenir teu* ♦eswsçortsBïen de te, lAmi M des 
émisons. 

La location r^ste.r». <*&*srte Jusqu'à demain di- 
■nanicne à. imi»W. otwv Jfcne lutoé. i«, roe dte le 
Oape Powr rsé-mrsav le -pnfix des pta»v>* a é»é fixé 
comme siïit : TrtbWes rt«rji^ot.», io Jr. 25. — Tri- 
hunep, 5 «r. «5 — Pneefliè**es. 3 fr. 16 — Secandes. 
8 fn'imcs  ». 

Trois magnifiques comoeirts seront doonés an 
cours de la jonraée, sur le kiosque de la Grande- 
Place : A il heures, par te Grande Hanmoraiie. — 
A So beumes. ,E»ar ta Concardfa» Harmonie et l'Har- 
monie   du    MonSin. 

Signalons tomt iriaTeitcnjgHeaennBnl que ie concert 
■*»» cm^-tn sera termtné par i"*jnme « A«x Morts 
powr la Patrie -. v>xér.mt>? ipar imw masse ohora»p 
de 900 exéortante CLa Co3t4ria et 1 carptiéom Aéf An- 
ciens Combattants^ placée sens te. diracléoin, de l'an, 
ieyr. M- Isoré. te distJftgné «t «rop modeste ccanpo- 
«tte»r. 

Roufeàix a toujours eu la réputation d''a^TCweitir 
'brill^mmant les étrangers. Nos concitoyRns TOU- 
dro** certainemsiol le -provwer ime fois de ptns 
et parroijoront demain dimanohre' en l'honneu-r de 
l'armée, des aatonitês civites e* "raWitaires et des 
«oiétés étrangèves <jui défi!le«mt à tra'ssars la Ti4ila: 

POl'R  AVOIR  VFAIM ' DE LA PATISSERIE 
Procès-verhal ' a été dressé à la charge de M. 

Hippolyte Deiabie. pâtassier, rue du Bois. 41, 
el François XtoulâK, pâtissier, nie Saint- Geor- 
ges, 7, pour avpir vendu de la confiserie les 
jours interdits. 

VUL DE BOIS 
POIM avoir rolé *tu bois dans une maison inhabi- 

tée, située à l'angle du boulevard Ga<»beMa et de 
ta rae Desbonmets, t>rooès-ve.:l9rt.' a été assisse a la 
change des très jeunes François Dendoowen, 12 
ans, écofli^-. rue Leverriesr. 37 ; Gaétan Oetoruttee, 
10 ans. écdlier. rue des Longjiies-Haftes, cour Nys ; 
GetTmaine Deodooven, 10 ans, écolièTe, «ie L«**er- 
rter, 37, r* A«*é«ée ccpta«rteu, &2 ans, domest*nie, 
rue Desbonraete. ». 

dé véknsrs amrrdm, d^urn© iJteruiwt. en toile dé- 
çliirée, d'un gilet et d'une paire de chaussure» 
à lacets, le tout fort usagé- 

Aucun papier n'a été troueé dans «es poches 
a j de ses v.étemeuls   Le corps ne porta U aucune 

trace, ds violences. Après coasxtations d'usage. 
M 3> -été  transporté à â» Mœgue"de  la Frater- 
snité. -• '   ' 

A T,'\mC*ÊE v>1SS   MtTS 
fléanir.!! du Comiié dSrecteur ce soir, samedi, 

à 19 heures, ê l'Ecole, 1301, rue des ArlB. 

Avis et Communications 
LES PA\£L«S ET AIDES sont priés d'as- 

s^kT à la réunTon qui aura lieu aujourcFhul 
samedi, à 6 heures 30, à la Bourse du Travail. 
Très   urgent. 

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE DES 
OUVRIERS BiRASSEl RS se réunira lundi, 31 
courant, à 6 heures 30, à la Boucae du Tré.vaiL 
jTrès  inipor1.afrt.' 

TOURCOING 
POUR   IVBESSE 

Pour ivresse puoliciup f>; manifesle, la police 
a" dressé contravention à la charge des nom- 
més : Alexandre Lente t, 34 aiis, jnaaaâéRjer, 25, 
rue Samt-Jacqlies, et Anatole Vandewaete, 37 
ans ^léigneur,  500,. rue de la Bourgogne. 

FERME/  A   L'fflEUB,E 
Pour fermeture tardive de son débit, contre^ 

mention a été relevée oorrlre François Ctat* 
i»en,  72 aûs, <eafetier. rue de lâlle, 124. 

FOUDROYÉ PAR  UNE EMBOLIE 
Mercredi  soir,   vers 9  beut»»,   Adolphe   Cario- 

man. né   à   LUte je   1er  >um   i855,   caifTonnier. 
demeurant   rue   Pierre-de-Rœbaix,  a été   trouvé 
morl à son donviciie. 

M.   te docteur .lacquemoni.  appelé à   coastaler 
te décès, a.déckipi'qe'n était dû  à une oerboiie. 

Le ©orp« a été tranaporlé à la S*»r$pie. 

Hier 

WRE 
«4ors 

LE VOL A LA 
matin, vers 10 h. 1/3, «rtors que MÎT*- 

Jeanne Becart, soigneuse, demeurant rue Ste- 
Elisubetb, 3g et 4i, à Ronbaix, faisait des em- 
plettes au «marché, près des HeHes de Roubaix, 
un malfaiteur lui a dérobé dene la poche de son 
irioot «m porte-aaonnaie qui ceateeait une 
somme   de   35   #rancs. 

A  LA   FEDERATION   AMICALE 
©ES COMBAITASÏS DE LA GRANDE  GUERRE 

L'assenibfée grénérate trirnestrfeite du gronoe 
dès Mutilés aura lieu te' dimanche * juin, a 

•9 hpureg et demain du matin, dans la salle des- 
Fêtes  des Hospices. 

L'ordre du "jour o>rriç>orte, outre te ffroGès- 
verbal, rapport^ oomote rendu, etc.. une »*- 
tente tombola Urée entre toes tes membres pré- 
sents. La commission rappelle qur» tous tes 
voeux tou questions que nos cajnara s délire- 
raient voir discuter en asserrrbléé générale doi- 
vent êti-e soumis à la comrmssion par lettre 
adraeeée au préssdent. au minârastm nuit tearrs 
aA'ant   la date fle   l'assemblée. 

En conséquence, toute lettre mentionnant ces 
fWux doit, être adressée avan* le 1er juin, cter- 
nien délai, et la oom>mi=sion appréciera îeur 
opilirtunite   à   lordre  du   jour. 

Il est en tendu, que toute lettre arrivant aorèa 
le ter juin sera considérée comme nulle eh 
non   avenue. 

Il est rappelé que te <-arte de 192© portent le 
rtunîéro partàraçant à la t<m>bola neut être re- 
tirée au siège, 43, rue du ilaze, coatre le »ai«- 
ment de la cotisation. "^ 

CONCERT   PUBLIC 
Dimanche 3o mai I92i>. a. 1x he«res, au Kios- 

que de la Place Thiers, « L'Harmonie du Bteho 
î~eeu »,.sous la. direction de M. Guillaume «Sré« 
entera   le   programme   suivant   : 

1. Allegro rmlitaire (G. AllierL — 2. Ouwer. 
ture I-an tactique «".ovaeri'. — W. Les DéboèS de 
i-a*>oue, fanlaieie iJuttv"'.  — 4. Mon senl amour. 
valse tSsiupi... — 5. Baltet de Coppélia, Delibes! 
— b Maria, polka r»ur piston fHeoimerla» î 
soiiste  :  M.   Achille Leroux. ^ * 

AfUIDENTS DE TRAVAIL 
f^**J'usine Lorthiois-Leuresit, rué du Petit, 

un rorroyeuT, Jean Devernav, âgé de 
ftem^uran*   rue   Atago, en   «jù-pam   dee 

ViHaye 
^3 an* 

AYANT TROP BU... 
- Une femme, avaart-hier soir, a été trouvée 
couchée *ar le bord du trottoir d*> la rue St-3- 
Hli^b.'h.   le   visage et   les   mains   err^nglaniés. 

Deux a#. nts l'ont conduite au poste de police, 
où elle a  reçu  les soins de M.  le docteur Dispa. 

Cette femme, «fui était en compte* éfcai d'i- 
vresee, « rremefte MéKna Lunais. i5 ans^ chif- 
fonnière, demeurant me Beeudewaerf, 2e. EWe 
a   été   l'objet   d'un   procès-*<erbal. 

LES   AfLEÉS   AUX   PIETONS... 
M George* Maxton,. 16 ans, demeurant rue 

de l'Industrie, i5, a rérolté un procès-verbal 
pour avoir roulé à vélo dans I-?* a-Uées du parc 
Barbieux. 

...ET LES   »BL«liS«8   AUX   OISEAUX 
M. Edouard Bachelet, 10 ans, rue de Flandre. 

8q, et MUe HenrieUe Pille*, 19 ans, rue des-Lon- 
gues-Haies, ôour A'oitout, 1, ont fait l'objet 
l'Un procès-verbal pour s'être couefaé sur les 
pelouses   du   parc   Barbieux. 

UN ENFANT SE NOIE EN WtENANT UN BAIN 
Hier matin, vers 7 heures 90, te jeune Lucien 

Oegroote, 13 ans, demeurant ofcez ses parents, 
rue de Tourooing, cour Oayses, s'fest noyé dans 
Je canal, ou il se baignait après avoir pris 
un  repas. 

M. te docteur Carette, qui passait à. ce mo- 
ment, a examiné le corps qu'on venait de re- 
tirer de l'eau, et a .«connu le décès dû à Fes- 
phvxie. 

Le corjfr de l'enfant a été transporté par des 
agents ati domicile des parents. 

UN   CAfcAVRE   DANS   LE   CANAL 
Wier ma<3ïi. vers .cinq t*euï<es -te corp^ d'un 

hoirtime a étî; retjré du canal, p?.r ia police, quai 
dé ounkerqfue" L* cadavre, qui parait avoir sé- 
jouraé eeu-jmeùis J8 heures daaB l'eau, est celui 
«f#! >WHl»te dj«f pouvait èye âge de 45 à 
50 ans, mesurant 1 m. 85, de corpulence moyen- 
ne, oreet^ue chauve, cfteveus et moustaches 
roux, tswwé 'tnur-èeux bras, viétu d'un, pantalon 

J*»tè«î* dp cui.r. sV-si fait mt* ea*a«ile à l'irMex 
gaurhe. M. le docteur Huriez, qui a soigné la- 
blessé, fail des réserve* sur les conséquences de 
oet accident. 

— Au peigrna^e Fouan-Leman, rue de Rou- 
baix. un dc^orfreur, Achille Waekkens, âgé de 
26 ans, demeurant rue du Couet, à Mouacren» 
» eu un doig* de la raaia droite pris dans une 
couirroi*. L'index porte  une  plaie  profonde. 

— Chez Lié naît-VA aligner, rue Verte, un ap* 
prêteur, CaraiMe Dujawdsn, âgé de H ans, de* 
meurant rue de Doltignies. à Belleghem, a recw 
sur le pied gaiirhe un rouleau qui lui a esontu- 
sionné  le gros orteil. 

— Chez Lorthic*? frères, rue Ch.-\\4uiane, 
un bafeyeirr aux cardes., a eu l'index dsrort oqm- 
primé «-nl.ie les or^OTiers de wn métier. Le doigt 
est sérieusement   endPmmagô. 

— A l'usine Fouan-Leànan. rue de Bowbaix, 
un bobineur, Gustave- Bo^^cku^dt. âgé de m ans, 
demeurant rue du Labyrinthe, 84, à Mouscron/ 
a eu la main prise dans un tambour et sfes* fait 
des plaies au rnéidms et à iPa-niiuBaire gauches. 

fiufeui de Boubâix-Tourcoing 
*BONTHJE;>S 

Un© jeune f?ï?e est blessée 
morteHement par une auto 

Jemdi soir. M Ne Sinvon. Tjeiwettre. â«ee de trej«, 
dtr^eur^ nt »6  irue ds Pia*s. se rendait 

Mfe   son eu   cosnç>agn«e 
ans et demi, 
à   tiinseltes.   â   totcyeèe'tce. 
frépe et è'œt vwetn. 

Au  cara>efoui-   de   'Ja"   Oroix-iilaneiie.   au 
où   ta.   jeune   nirte  traversait   la   roaoe dé  t 
H«*rui.B. e«e f«* renve*sée par <ane ««to^rnilttatm 
aswalalse.   <nê   se  dieteeaBt ^ers   SafAute    Aussitôt 
lia  jeune  f?le dispaTiit sous VaaitKsnobUe 

Elle lot Televèe et transportée a l*HônM«4 de 
TcntTX-fMnir, après avodr r?cn les seins de M-' (e doc- 
teur Blioqr, *e Mon vaux Efe exuteait peu apré» 
son  znïiifée  â itio*eJ-Oieu. 

CROIX: 
RAVITAILLEMENT. — Weota .libre tous ies Joie-» 

97.   nv> JeaivJaurès  i vtn -Teu«e,  .1.76  te Mtre.  dé 
9 * Il «enres 30 du m'fYtin. — Le soft-, :$e « a. 5 h   - 
Bewnne ftà, W.Ï5 le ktlo   — Conatare. 6 ». le k«k> 
-  Sel nn,  0.35  ie  Wlo.   —   Cornad-feee*,   Semnool 
Sardines. 

DISTR4BTJTION   DE   TIC«ETS   »E   PAIN    _   Le» 
ayante-droit à   la. caote de  pain  ptjurrDint netiref» 
letiars tt-cfcpts vendredi % côurasm., *E 9 à 1l heveç». 

1— Des «eutrdatairee »e seront silos ww». 

LYS-LE Z-LAmOY 
COMPTE A REGLElî. — Le sieur Heonflbf- 

oue. inculpé d outra se publ-Hc & la puderrr vS«ht 
tï'êtpe rem»?*. P»r M, lé juge d'mstmettàn ïîo~ 
hert, devant in Oteasiibre des miset. «n nrrum 
tien. Il joompaiaitra .vnaisemblablenient très 
prochainement devant les Assises. *] 

boni- 
j**»i* 

re- 
j'em 

*lap- 

S;'| 

pour ie plaisrr de  s'insUiier   dans «n   «*ho*w*U; 
laoot.   Et  en a eatué. 

— Je  reviens de   chez 
nourri 1» qu'elle «n'a fail, une petite qui s*«ppaWe 

ie ir&ii-me ce nom   pa« 
poiid ooravnc Alrae Aurèie l'a  répondu ga4'' 
en   souvenir  du  .jour où Ma père  et mère 
lifs l'ont  prise, un  j0ur #e roui. 

T- Mai*  o*.   «a«W ootna^mf- 
m-  P«reit   «ue   î»ra«  AMcele  awaii   *gé 

ûp   m»tj»,   e»   iOl^nt  *   l'aNjer   a 
devant m poï-tei « Parfe. JTiâ pfes in>- 

8is*é tu  penses,  j'en savais,  ae*t. 
El   v<^ê   une  affaire   ei»i^rnéo   ma  goa*?-,  une 

piste (ju) n« vaut rien.  LjMKflc de ppirrs«»sfr<e de 
. ce c*te. 

—- Ç'eçMt «BJbètan.1 tort; de mênae... Moi IJUB 
cosapiai* là-dessus, fil jp'aeu Arenberg dope: il 
âro^ail  la obo-se faite. 

— €'es* im tort «Je s'rioater le b©urr».*en, 
j'en sais  au^bflue   ohose. 

Faut fo*e sjri deuil de U prime promise. 
iM'sieu Arenberg s'e#. aàijewé à un «ir, qa'jl 
continue,  njoi je ne veux f us i^arcboir. 

fc'ael pwr le faite pWsir «u» r>* p^té '.* 
petlle Mvgufe Sfuepd m* vu ijue sa mère ap 
JierlaU pitos, «KMS r«^f^%-tei «jue fr J*n»«>P 
•îU  g rjtnd  espow. 

— Ea #*feï, raon peiHr' to»«i-, rnucBwaia lmm. 
bjN^aa, ¥& «ui ne «peftwt pas en dou** une 

nce. 
T'as pendu ton. ieanps, 

—  Toaiours  au-««;  teigne    ? 
—- Toujôus*   !  et de plus en. plus  toquée,  et 

^or   Vat'A  pa^f an   oui  t°ar  un  nan- 
OHaipie   Saif   quiedfle   aoonie   daue   l'auto,   je 

fa  zy«ete de épia, efc   ! toa fille, qeelle trom- 
«petie a M fnampîe. 

flfee s'atte^ad  toujowes 1 y  trouver un*  bateil- 
InÉÎe^  $tc   teérac     *b»«*i*i!c   qaé     J«   prc»ui^r-3. 
■Camms  y  a ritaa,  ça  la  «jjépa«»se,   ce  silétrce. 

fies  iaiA   jVlsi   derrwutKlc   si   <*\e   «ait    quéque 
eiwse S» f*M* '<** *<* «^*e   » f,Be W? ^^^Ç 
alors,   3   fn*   faire   rentrer   sous   terre   si   jeer 

-, raïs  timide,   et   pais,   «ity   pread   «ne   voj#   de 
pptite «*le ^u'en *i*»4 de me f«o«der poar J»e 
r«pendjrr. 

on  rie reu<s«r* pae4t tout 
6<Mif.m»nl   liane # 

j'iaie «*i«a «Ve 4» c« 
4u  4*té  et % 

Yen sois bten  fâchée. 

Héias    !   non    V 
C'est désa»péraiH 

i*c*»-, ri«n,   ri.*   epeore. 

—   Ln Vrlaine   bête,  evHo- cuit   dans  »©n  jas- 
-♦ Cjn*t bien *«iA   !  4\t *%"•   «Bllam&er  non 

plus ne  detk  pas  en wea«r  imge. 
—r Gs*Ni-4à, ma **e. H "fH* *H» «*»«V4ais 

cotoe, e'ai* n»ei aa* t« ie*fit«ne, et jt ae veu.- 
draie pas être dans sa peau. 

i>ans oeÛe ée la^faœaeae non plus, d'Ailteurs; 
ja  pour  mt   * ieurs  trousses,  elle, ne   las   lâche- 
ra   pa*.   fis eat   peur   ea   se   couchent,  en   SP( 

tevdBt,   Us  ont peur   la  puit,  «k   en*  peur  le 
. jowr. 

Pour un   «nertbte   qui   craque,   nn^  porte   qui 
f«e   €e«^.    «a»   mcàme   q»«  ae   «aaae    !    *«se 

me   raconte   q«e   sa   rflOTtre&se 'est   «un   ner- < 
veux à *#•* (rétmr. 

J!MMU «paresa» *u r«ae quand «eus sona- 
eaj awte ; jP»f MHKS *» &» f* W0" 
de   ^veneuir   a«   teoindre   teurnent   un 

^Cîestla  crève qui  l^s f tteftd et H«  ae l'au- 
Tont , pae   volée.    La   lettre,   ta   comprends,    ta 
**r.a   *****   daw  i'**K> *»«»s    realeweier^ 

-du  «oase,   * élé   potfr eux   le spup  du   lapin. 

encore   plu». 

Us $e. dejB^pdent ce IU-'OD. traime dane 
'l'onriire contré eux. rS'ite saiva:e«t, ils au- 
raient .moins peur. M. Arenberg se désole. 
M.    Jacdbus  est   comme   fou. 

^r  Le   moutard  ne   va   pas  -mieux. 
—- J'en sais ri$a, je suis sans nouvetfes de- 

puis %rpi» jears ; «nets j'iwi *oùr twtftt quand 
ça ne serait- que pour répéter à ces mes^cMTs. 
èe   que  tu  VMjfts  d<e   -m'apprendre. 

— Oui, in?S*&a le Vautour, v«s-y la gosse, 
e* di«-lepr bien que des démarches de ce co- 
té aéraient   peine  perdue. 

— Doniaiage ! ça. collait si bien ! Vrai ! on 
n'a pas de chance par rapport à l'histoire de 
fa vieille princesse. Enfin, on en a eu aifleurs. 
nous aurions   tort  dé nous  plaiîtdre. 

Jamais ces jpesejeurs ne nous, laisseront 
El aaéiue ** tu te décidais à partir avec eux, 
»is te feraient faire fortune, ajouta Ja Jplie 
rops«e d'un açcerrt détaché. Je n'y tiens pas 
pifés que ça, mais «à tu marches, je r»e mets 
en coûte bien volontiers. Pour oe qui est de 
Ficelle, tu parles qu'il nous suivrait au bout 
du monde. 

Totor   lit   la   moue. 
-^- Peub ! aller dans des patelins bizarres 

autant qu'étranges, frayer avec des Ijjpes tout 
noirs avec qui qu'on ne peut pas échanger 
trois   pareftes,    ça   ntanque   de   charme    tu   sais. 

Enfin j'dis pas non., s'il s'agissait de gagner 
rapidement une forte galtouze. Y a pas le feu, 
on   verra,  on eu causera  plus tard. 

L'ami de $*m Soieil eohewait se toilette * 
eUc lui servait son petit déjeuner avec des 
«oins  et des  attentions de  ménagèape   experte. 

— %a*ursèiemant, lui demanda-t-e«e |locs- 
qu'il   eut  terminé,  tu  ne reviens pas à midi    ? 

— Y a djes chances ; l'autre là-bas aura 
encore le Uracassin et voudra ae faire balader 
au dwble   ! 

— Aiors à ce sok Totor, si-lovéafois t^ ■ren- 
tr«* euer tût- 

— k ce aofe ia «roaae l 

J La jeune   fename  éeiate   d'un rire  forcé. 
— Cjois-tu   qu'oa   «Wét   pas  sottveat   eneeen 

ble depuis quoique temps   ?   CjiûeUe. 
Tant mieux, oa se fatiguera naèine vite l'u*: 

de J'autie. 
Il parut eï^barras§£, et se déioun* soi-ér*, 

saut pour rectifier le noeud de sa cravate pen-* 
dant  qu'il  murmurait   : 

— J'ai un   sacré    service    tu mas,   av«c   m». 
bonne femtne.  Le matin,   le aeir,  la   nui*   qwi 1 

~ Mlu4 queiois,   eil-e   m'en   fait   voir  de dures.   Heurtu 
tsemeut qu'elle paye en  çouééqreeese. 

Et puis y a gas, j'y *uis par ©nère, je dot» 
«ne co»lar«ier g«x jpsiructioaa qui m'oni «tét 
données. 

— Mon Dieu, Totor, «s-tu pointâieux dev 
puis quelque temps '. et comme ton caractère 
change ! Pour uii oui pour un non, tu prend* 
la   mouelie. 

Je fie voulais pas te faire de reproobeso 
j'sai» bien que tu n'es pas ététats par ieue 
les temps pour ton plaisir. Ja rage ette sim- 
plement, qu'on ne ae vçte presque plus, «t i*' 
*ae taoçde qu'op soit plus traoquiUes. Le bar* 
teajps   rtviçndsèi. 

Le Vautour prit les mains de ceHe qui avai» 
été sa coajpagr..? de misère. B la regarda 
a»ee un mélange d oUendrissoment et d'af^ 
teotion : csites U était ému d'une émetiar» 
fugitive  peut-être,   mais sincère. 

Avec peine, il avala sa ealàve, car ii se «en» 
lait   la   gerge serrée,   le  eerar  paipiten*. 

— Ma gtwet...   fit-H,  p»  pauvre  gcaae i 
— f^u'est-ce qua t'es. Ep voilé aeé figura' 
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